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iiéthodu et uipplicatioli- ctisition i dée ds-
rucorrections du langage ràccvit#s da:im les jutiranax
-Morceau do déelcIamaton :lecture des ver.s-Qu.s-
tion d'hlistoire gc~acLaîruiaCarlovilîgiens
-Ilstoite du Canadtt - Les piremiers colons-l'es
Etats-Unis: recennseet de ISSOsL rcia
villes tics Etat-Unis->hiliosol)hic--ArithimtqL

naturelle-Le PrbtreT jugé p~ar tn-Mxm-
1,'cxi,tencc (le Dieu - cantique not<-Autnonce2.

Associaiol«n des lusltuteair.

Samedi dernier, le 29 (le janvier, NIM.
les Instituteurs étaient eu conférence à
l'Ecole normale-Laval, pour traiter des
questions pédagogiques et des intérèts
de la classe enseignante.

MM. les abbés P1. Lagacé et 'l'ls Rou-
!eau, pires, de l'Ecole normale, et, 'MM.
F. E. Juneau et Ed. Carrier, inspecteurs
d'écoles, étaient présents, outre âBM. les
Instituteurs dont les iiom.s suivent:
F. X.Toussaint, N. Lacasse, J. B3. Cloutlier,
.Tos. Létourneau, D. INCSweelney, M.
O'Ryan, G. Labonté, J1. Clouitier, le. Fo-
un, 'P.' Provensal, Chs Martineau, Auibé,
F. Létourneau. Dl. Bélangeî, V. Parent,
F. X. Lindsay, D. Frève, A. Drouin, ainsi
que MM. les EILèves-Institutettrs (le l'E
-olo normale.

M. l'abbé Lagacé a parlé de quelques
villes d'Europe qu'il a visitées, et en par-
ticulier- de la ville de Londres. Il a fait
comprendre les avantages que présente
l'étude des gunides avant de visiter les
grandes villes, comme moyen de les
connaître aussi bien, sinion mieux, que
les personnes qui visitent ces villes sans
étude préliminaire.

Le sujet de discussion "Qu'est-ce
que l'on doit entendre par l'enseigne-

ment de la Géographie ?" a été ensuite-
traité par M. 'l'oussaint, qui l'avait pro-
posé à la c~onférence du mois d'ao-t.
dei-nier.

M. Clouitier a aninoncé aux [nstitu-
teurs le changement opéré dans le Jour-
2zal de l'Educalioi4 de Montréal, dont le
titre est. aujourdl'hui :Journal de l'ins-
tit-ction publique, paraissant le ter de
chaque mois et ayant 32 pages in.octavo.
Il a parlé aussi de son journal, dont le
titre d'Ecole primaire est changé pour
celui d'Enseijnenicni primaire, in-octavo,
den 1-2 pages, et publié le -ter et le -15 de
chaqa'e mois, excepté pendant les vacan-
ces.

M. Lacasse a présenté à l'Associatiotn
une copie du Journal d'Edntcatioib publié
depuis plus d'une a'rnée dans l'édition
hebdomadaire du Courrice- du Canada, et
transformé (-ni une publication spéciale
de AiS pages par mois, format in-octavo,
et prasant Ltus les jeudis pendant
tout lnnée. Le prix d'abonnement à
cas deux derniers Journaux d'éducation
est d'une piastre par année, et l'abonne-
meut à celui de Montréal. est d'une pias-
trc cinquante centins.

Enfin, M. N. Lacasse, secondé par M.
le. E Juneau, a proposé et il a été résolu
unanimement:

Que la conférence des Instituteurs, en
ce moment réunie à l'lEcoIe normale-
Laval, offre l'expression do sa vive et
respectueuse sympathie à l'honorable
.M. Gédéon Ouimet, Surintendant de
l'Education, ïà l'occasion de la perte
douloureuse qu'il vient de faire en la
personne de son ils, M. Georges, enlevé
récemment,au moment où il faisait avec
succès sou cours d'études au Petit-Sémi-
naire de Quéher.
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Petites tecolis ittorales

Le P)rinicipal but de ces levons est de
fournir aux inistituteuir: dles 4&ujets aussi
simîples que possible pour développer et
exereri le sens moral (les petits ýetifanIs.

Rendre les enfants pieus, dociles,
coi ptîsausgénéreux, éclairer et

diriger' leurs vonscienceps naissantes,
voilà le but que se Proposent les ilistitu-
teu rs ailii ms du véritable sentimiett
(le lentr vocation, ceuix qui se Saçent
placés dans tite é,cote, nion pour y er
p>1ir nitn ollice mécanique et Pour. y polir
tlcs doi's (le mlarbre, illai, pour1 y former
(les . mues Immortelles. P)our' de tels
inustitluteures, les pl us fiplsa~its, les

':i r'Oijsa iW'S Plilp s i ilsigui fiai]tes nie
sonlt poi nt perduts, car ilsoituteî'prèten t
Ltit avec leurî esprit et avec leli * o CiII'l.

on le sait, dans l'enseignement dles
petits enfants, touit exposié doit étre
suivi de qu1esitionis. Blieni faire les ques-
tions Ost chose diflicile. Il faut( el vaie
la forme) selon les intelligences aux*%-
quelles on les adresse; car les questions
sont, pou rainsi Pa rier', lintnetae
lequel On mesuire le terrain par-couru et
les Progrès accomplis ; et elles doivent
"tre faites (le telle fa:on qulles.- Provo-
huenclt des i éponses desquelles o11 puisse
inférer, un jueetSur t'élat, moral et
intellectuel dle l'enfant.

Un instituteur habile s'ell'or-ce d'obtc-
ie dles réponses aussi complètes qule
possile' par2 exemple, s'il Pîose la qules-
tjli :'I Uni caractère indocile et matis-
Sade nous vend-il malheureux ?"il lie
se contenterIa ps d'un 02. Il voudra
zzaivoir. It pourquoi et le comment.

Li-e siuuiPIC aiimative Out une simple
négative est la r'épouse d'un perroquet;
eile n'est pas de celles iliii révèlent Une

Le Nid d'oisenauc

1. l"rani;ois et Jlacques étaient deux
frères.

2. Ils avaient une sSur appelée Marie.
:3. Par un beau.Jour d'été, ils allèrent

se promene- dans lec- chIaips.
4'. Franroi s jouait an cerceau.
5. .Tactiues et «Marie cueillaient des

fleuîrs.

6. Oit 1 venez regarder ici, cria .Iarie,Jvenez douc voir- qulel Joli petit nul j'ai
trou vé,

7. En les petits garçons accoururentIPl-ès de lie soeuî' pourl voir ce nlid.
8. ()h ! qu'il est gentil, dit Fî'auiois.

voyez donc les charmnants petits oiseaux!
1). Emportons-le à la miaison pour. le

montrer, dlit .lacques.
10. Oh i nion, répondit Marie, ce serait

trop méchant! Lorsque la pauivre mèei
s'est donné tant de peine pIour faire un
nlid, vous lie Voudriez Pas le lui Prendre.
n'est-ce pas ?

11. Non, non, dit Fr'ançois, cela lu i
fêaltrop dle peine.

12. Età puis. j'aime baaucoup à enten-
ire chanter les oiseaux, etje nie voudrais

pas. leur faire de nmal.
13. Alors les bons petits enfants re-

tourinèrent, chez euxs, et racontèrent il
leuer mère ce qu'ils avaient vui.

'I .lle leurî dit qu'ils avaient bipzn
fait (le nie pas lui apporter ce nid,.

15. Parue que les pauvres petits oiseaux
seraient morts, s'ils euissent été privés
dles soins de leur bonne mûre.

QUESTIONS
t . De qlui \ ous ai-je parlé ?

2.Quel était le nom de lotir Soeuir*!
31. Oit ces enfants allèrent-ils se, promn1enr*
Il. Que faisait Fran'ois?
.). Et Jacqunes ut Marie, fille fiaisaienit-ils?
G. Que trouva Marie?
7. Qu'est-ce qu'un nid ? Commuent ics oiseatt\

le folut-ils ?
8. Que trouv'èrent.ils dans ce nid ?
9. Que proposa Jacques ?

10. Quelicle fut la réponse de Mariie?
Hl. Franço-is fut-il (le soja avis?
Il. Quelle raison donna-t-il?
li* Que tirent les enlfants- en retatcli.',

lu 'IiWre ?
t'à. Leur- mèire les a>'uat'l"
1.:. llotr queille raison?

Acquisilolà des id4ics

1. Acquit, s. »î. quittance.
Acquis, pari. pass. dui v. acquérir, et

S."I.
2. Acre, s. iii. mesuire (le terre ; tin pr'.

de Vii.
Acre, ad.). piquant, corrosif ; inoral.

Aigre.
3. Agate, s. f. pierre précieuse.

Agathie, nonz pr. de femme.
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IL. Aie, aies, ait, dtîV.aLor
Ais, s. ii. planche.
l [aie, s. 1. clôture d'épines.
1lais, hiait, (lt v. haïr.
Es, est, du1 V. être.

0. Aiguyer, v. baiigner, passer dit litige
:igcaî

vnaer . rendre gai.
U) re espèce do bi&î'é anglaise.
-Aile, S. f. aile d'unl Oiseau, d'un mloul-
lii, d'un biltinienL

7. Ailé, adj. quîi at des ailes.
Héler, v. terme (le maritne, appeler.

phrases à dicter.
1. Uit vrai chrétien liait le péché

inais il nie liait pas le pécheur.
2. Les agates arborisées sont rates et

précieuses.
3. Il y a qluelque chose de très iicre

dans "os paroles.
IL Il fat. aiguayer ce litige et l'étenidre

au soleil.
5. Les oiseaux se servent de leurs

ailes comme les poissons (le leurs
nageoires.

6. Le bient mal acqtuis rie profite
.jamais.

7. Les ais de cliètie valent mieux,
pour lat conistrutction, que les ais de pin.

8Les sots font lthaie et les sages
passent letut chemin emi sonria't. 1

9. Il est Laux quî'on ait fait fortune,
lorsqu'ou tie. sait pas jouit. dut bient
qu'on al acquis.

10. Apè1ap's eSitJa 'c-
Par les sar'iasins, il ne i'esta pas una acre
dle terre au pouvoir des cr'oisés.

11. Pour que notre force s'augmente,
1yn foi cii elle.

12. 'le prtis le pott-voix p)ouIr héleir le
navir-e.

13. Quanîd on est par-ve nu a égaye>'
un malade, ont peut croit-e qutiil est cii

videguét-ison.

- Iicorrections (le laitgage
Relevées dans les jouriaitix

Ne dites pas :. tit nouveau chemin de
fer est sous considération,~- mais : un
nouveau chemint de foi- est à l'étude.

On pourrait dli-e : le projet d'un nou-
veau chein (le foi' est pris en considér-a-
tion.

9. Ne dites pas : ce chemin sera, plus
courtt qîme par-lltrooîami : ce

chiemin seri plu.s courtt que I'ictercl'O.O
nlial,-ou bien :Par cc chcntin, te trajet
sera plus court que par l'lntercolonial.

10. Ne dites pas: plusieurs capitalistes
prennent du stock;, mais ; plusieurs capi-
talistes prennent des actions ou des obti-
galio ns.

11I. Ne dites pas : le maire a été notiffié
(lue le navire.école stationnerait àt Saint-
Jean,-m~ais : le maire a été informé..
out bien : il a été notifié au maire que...

On notifie une chose à une personne-
12. Ne dites pasý . une remise libérale

sera faite pour les annonces à long terme;
-mais : une remnise avantagettre, Out Une
forte remise sera faite...

13. Ne dites pas : réserve est faite
d'une somme suffisante pour rencontrer
les réclamations,-mais : réserve est
faite d'une somme suffisante pour fairc
droit aux réclamations.

Le mot rencontrer n'est jamais employé
dans le sens ci-dessus indiqué : on ren-
contre quelqu'un, on rencontre des diffi-
cultés, les occasions, mais on nec ren.
contre pas des dépenses.

14i. Ne dites pas: unge distance de
pas plus de vingt milles ; -mais une
distance de moins de vingt, milles,- oit
bien : une distance ne dépassant pas vingt
milles.

o--

De Lit lectu~re tes vers~

Arrête, sot lecteur, dont la triste manip
Détrit de nos accords la saaante harmonie;
Arrète, par pitié ! Quel funeste travers,
Ena dépit d'Apollon te faut lire des versi

Ali !si ta voix ingrate oit languit, oit détonne.
Ou traîne avec lenteur son fatusset mionotone:
Sqi dlu feu (tu géni ecn nos vers allumé
N'iétincelle jamais ton teil inauainé:
Si ta ecetnrc, enfin, dolentepîsatmodie,
Ne dlit rien, ne poeint rieun à nionÛ:mc engourdic,
Cesse, ou laisse-moi fuir. T'on regard abattu
Du regard <le Méduse a ta triste vertit

L'auditeur qu'ont gla<-é tes sens et ta présence,
Cr-oit subir le suppl ice inventé par à%éi.ence:
C'est un vivant qu'on lie au cadavre d'un mort:
ANttentUf à ta voix, P'hébus niéme s'endort
Sa défaillante main laisse tomber sa lyre

C'ek, ni d'aimer les v-crs, il fauit savoir les lire;
Il fa avoir appris cet ùrt mélodieux
De parler dignement le langage des dieux
Cet art qui, par tes touts dles phrases cadencées,
Donne de llarmonio et dii nombre aux pensé5es;
Cet art de déclamer ilont'Te charme vainqueur
Assujettit l'oreille et subjugue le cSeur 1

[F. Dos r NEUI'CIATS.Sc, 1750 à 1828.1

- 15



JOURNAL D'EDUCATION

ttlesrtiolà d'hilstoire générale

Indiquer les quaire gr-andes divisions de
listoire générale.

On divise ordinai remntt l'h1istoire
.général(,- e quatre graiides parties,
qu'on nommne respectivement

Histoire anciennîe,
Ilistoire (lu mnoyen-âge,
Histoire miodernee
Histoire Conitemporainle.

L'Ilistoireancicnne Comprend les temps
écoulés depuis la Création, l'aul 4963
avant Jlésus-Christ, ju~uàla destruc-
tion de l'empire romnain d'Occident, lPan
4176 après .Jésuis.Christ.

L'llistoiî'e dlu moyen-âge va de la des-
tî'uctioii dle l'empire romain d'occident,
l«ai 1176, à !a destruction de l'empire
romain d'Orient, l'an 1453.

L'Ihistoire inoderneva de la destruction
<le l'empir'e romlain d'Orient, l'an 14153)
à la révolution française, l'an 1789.

L'llistoire coitenporaine va de la révo-
Ilution fran¶yîise, eni 1789, juisqu'à nos
jours.

I'lIistoirc ancienne comprend une
durée (le 54 siècles, l'Histoire du moyenl-
;îge 10 siècles, l'Histoire miodernte 3
siècles, et l'lHistoire contemporaine 1
siècle.

Les prniaxfaits qui séparent
l'Histoire ancienne de l'Histoire du
mnoyen-àge sont:- l'invasion des Barba-
res en Eulrope, la Chute de l'empire
d'Occident, et la fondation des Etats
modernes.

Les principaux faits qjui séparent
l'Histoire du moyen-âge de l'Histoire
moderne sont. les inventions de labous-
sole il1306), des aimes à feu (1338>, et de
l'imnpirieie 14 lO), la prise de Constati-
nople par' les Turcs (1453), la découverte
du cap de Bonne Esperance tl iS6) et
celle de l'Amérique (1 î92ý.

Les principaux faits (lui séparent
l'Histoire moderne (le listoiî'e contein-
îboraine sont: l'établissement des 1-,tats.
Lniis d'Amérique (1776-17831, la révolu-
tion française (l1789-1793-1 795o. le partage
de la Pologne 01772-1-192-1-,95), la révo
lution (le Saint-Doingue (1793-1798),
et la chute (le l'empire dtu Grand-Mogol
dans l'Inde (l î99). *- z

o-

HISTOIRE
L.Es PREMIERS CAItLOVINGIENS.

On nomme Ca rovingiens les rois qui
ont gouverné la France de 752 à 987 ;
ce nom vient de Charlemagne, le plus
célèbre de cette famille.

Pépin.le.Bre', de maire du palais deve-
nu roi de France, sent la nécessité de
fortifier son autorité par une consécra-
tion religieuse ; il s'attire la protection
du pape Etienne 11, en lui donnant
l'exarchat de Ravenne enlevé aux Loni-
bards, et meurt après 16 ans (l'un règne
glorieux.

Son fils Char'lemagne est la grande
figure de son époque ; seul maître d'un
puissant royaume après la mort de son
frère Garlonian, il porte ses armes enî
Germanie con trc les Saxons, qu'il sou-
met après 3.1 ans de guerre, en gagnant
Wittikind au christianisme ; il refoule
les Sarrasins en Espag,,ne, quoique soli
arrière-garde subisse a Ronceveaux 1.11-
défaite héroïque célébrée par la chanson
(le i<oland.

La Lombardie est soumise à son tour,
et Didier, son dernier roi, est fait
prisonnier à Pavie [74 ; son royaumie
est incorporé à la France ; Charles
confirme les donations de Pépin au pape
et en ajoute de nouvelles. 11l reçoit les
hommages des ducs de Frioul, de Spolète
et de Bénévent, et prend les titres de

an_ de Home et do, protecteur d

Enfin, le jour de Noèl de l'an 800. il
est proclamé par le pape empereur dcs
Romains.

De conquête on conquête, Charlema-t
gne est devenu maitre de la plus grand.
p artie de l'Europe occidentale, Gaule,
Panonie, nord de l'Italie et <le l'Espagne,

îles de la Méditprrannée.
il voit. lp-s premiiers bateatix normaîîdb.

et prévoyant les incursions de ces peul-
ples, il 'commence la création d'uine.
marine de défense.

Sons Charlemagne, le mélange dei.
Francs et des Gaulois commençe à
former le peuple français. Pendant son
beau règne de 46 ans, le grand prince
se distingue par la sagesse de sa législa.
tion, son goût pour les lettres et les arts.
sa protection éclairée pour la religion. Il
fait réparer et construire -des chemins et
des ponts, rend les rivières navigables.
et projette un canal du Rhin au Danube.
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capitulaires é tablissen tles droits
et les conditions de sécurité des citoyens,
ses écoles ré~pandant l'instruction, 'i. sa
viiý privée est un modèle pour tous.

Il mieurt en 814 à A\ix.la-Chapelle.

LES ETATS-UNIS D'AillrItIQUE

D'alpiels le recenseze ni (le 1880.

1,'oo 15:3 00> l i;ihùîumuý.î

- -0 )nîîîîu ETATS Il

i 2 PeillisyIvau., 4
LiesVi .Ni lEi15cs .~ 3 Ohiio 3

4 Illinois 3
Pendant cette période qui s'i'nentd <le la 5 Missouri

fondation le Québec 11(3081 à la prise de 6 I ndlianîa
cette dernière ville par les frère, îCerlk 7 ~caî-t
ji 6291,peui de Fra ii i uemut «tn Canada I
avec l'intention hipli ;,r uéo d'y plantier i
leurs tentes. Le fondateur 'Je Québec, 10 înva1
Champlain,enit bien ý;ouventà se plaindre 11Txa
le cette apathie deu ses compagnons que 12Tnise
l'amour de la chasse, de la traite et (les 1* Georgie I
voyages emipoi-laienit loin (lu coeur, même 1 ignt
(le, la colonie. Pour créair une patrie 1 -- CarolineNr 1
nlouvelle sur les bords du SI.Latirenl, il 5Crln'N.I 3
fallait attacher les Français au sol et par 10 Kn~i
le droit de prepriétô et par la culture de 17 A îabamla
!a terre. Mais Champlain lui.mérne, qui 1IX MissjSi:sij I
n'avait à Québec qu'un pied à terre. 19 S'ew-Jer<oy I
n'avait pas bonnie gràce de yon loir 20 Carolîine Sait
retenir les quelques soldats et marins j21 K~ansas
qui l'accompagnaient dans ses voyages 2*2 1-ouIS1.1m'-
si fréquemmienlt répétés. Auissi, pas de I23 M a r% 'l.îîu
1.olons nii de colonie stable pendant les 2.1 G.alilornik
dlix Premières années <le l'histoire de 21 %i-hansas
Québec. 2f) Nin,îsit-ot&

Les marchands furent tit grand *27 Maine
obstacle à l'avancement de la colonie. 28 connechicut
Leur cupidité et leur- mauvais vouloir 29 \Iirginie occid.
rendirent impossible l'établisseinent de 30 Néhrask.i
p ostes sédentaires, et anéantirent lien- 31 NwHm~î,
lant longtemps les efforts du fondateur 32 Vermont

(le Quéhec, au détriment d'une oeuvre 33RoeIln
qu'il aimait tant. Ce fut donc un sujet 3 Floride
de grandes réjouissances pou r Chamnplain35 olrd
quand, rentré en France, il parvint à *3 Coloradoisrit

formr, ousla protection du Prince de 3 oobeilsiit
Conéemiecomnpagnie puissante. com 37 Orégon

posée des marchands les plus influents 31 Delaware
,le St-Malo, de Rouen et de La Rochelle. 39 Utah ttrritoir'e>
Avec les secours qu'il allait recevoir de 40 Daizota
cette association autorisée par le roi de 411 Nev-%exit:o
Flrance, Champlain pourrait donc evifln 12 Washîington
amener avec lui des missionnaires, des 43 .Iasha
iabotireurs et des artisans le son choix. 4i4 Nevada (Etat)
C'était là le salut. I5 Arizona Iertie

46 Montana e
__________47 Idaho

48 WVyoming

E~l'UI.%TIflS' (:.~ TALES

083 000
2ý3 000
193 001i
079 000
lI;ý on
978 000
78:1000
649 000
61-1000
62 1 000

.59 ' 000
5i., 000
539 ou0i

410 000
3..')oo0
26;2 000
13.1000
131 ON1

9W) 000

910 000
931 00
8I63000

618J 000
152 000
t18 000
33-i 000
2118 î000
26#2 000
277 000

178 000
11,5000
1.17000
1.%3000
135 000
liS 00
75 000
10 000
62 ono
1000o)
39 000
33 000
21 00)

fl<jI-iiiitir
Cu>îiniglisl

leijin oi

Frantkfort

lu'xa -Cil
Atibtin

.ii% Ie~<f

M'adisonî
MNoigoliîîerv

.Iack"oll
Treilleil
Colo mnrtua

Saiffi-I'auI
,Iîlgîîtt
N.,wv-Uave t
NVII f-Iin-
(>111 Ili

PC:e, el-

lailasste
Donv!
%W.i>lîtngtouî
Sal1dm
Dov'er
SaIm-Lake.Cilu
Yankton
San ta-Pt,
Olympia
Sizka
Carson-City
Prcscott
Helena
Boise- Cil v
Cfia"yenne
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Les pbrlicpithN 'iesf <lem4
Ectats-Unis

D'APRÈ'S 1,E RE-'CENSEMIENT iDE 1880

Ordre Villes
1 New-Yortz

3Broolyn

S tostoit
S ailîu-Louis.-

7 B3altimnore

10 Notiv.-Oréaumx.l
t11 Cleveland

15 Newark
lU 1.toîvillu
17 Jer.qev-City
18 1)etro.t,

'2<> providencee
21 Albany
22 Rlochuester
23 Allcglieliy
'14 inhli.uxipoli
25 It1~ieoînit
26 New-ffaveu
Ž7 1 owett
'21, Worci'>Ier
'19 Tro%
30 1CauuIa;-CiIy
31 Curnbvidge
M9 !syiad;iU

33 Columbus
.34 Palcxsrll
35 i'oîedlo
36 Cliarlefton

New-y'ork
flennsvIvaii

IlIlinois
NlIassaiciuuisett

.Marylandt
olîlo
Cawforuist
l.rnisiane

<)Imio
I 'einnsylvii nit,
Ncw-York
C:olombie

Kenttiký

Mihtigan

Illiode-Ilamîî

Petitisyv;t.ujit

Vivgiie
Cor::ucicut

CAliuu* u

tPopultion
I 2078 000

847 (tOI)
567 000
~03 000

:163 000
351 000
332 000

26000
231 000
216 000
1600(oC
[.«) 000
153 000
t4-1 000
136 000
124 000
1211 000
116000
I116 000
105 000
91 000
89 000
79 000
75 000
61 000
63000o
7Ib 000
'e 000

53 000
*111 000

52 000
al 000
50(000
50 000

--

}.1'JE, SIISir ' MOD)E, CAUSEE! li'S

On niommie étre (W (lui a une existence
réelle, comme Dieu, le ollou uIle
soi-te dJ'existence ýon veýptioninelle,comile
la blatte'î ,r, l'utilité~, le ttavai I.

les preinieu's sont appelés êtres réels
ont concrels, ët les seconds, êtres de
-raison oi êtres abstraits.

Le mtot Ontotogie, (mu'on emploie quel-
quefois, signifie science de l'être.

On distingle les êtres mîatériels) coin-
tie le Soleil, nue pierre, l'eau, l'air ; et
les êtres imnmatériels. comme Dieu. l'âtme,
la pesanteur, la bonité.

On distingue les êtres contingents,
qute l'onî poutrrait supposer noin existants,
comme une pierre, une maison, un
arbre, uin homme; et les êtres nécessaires,
qu'on nie peut supposer lion existants,
comme Dieu, l'espace, la durée.

l1'spacc est le lieu les êtres, et la durée
est comme le lien (les évèniements.

Tout objetl fabriqué par l'hl i e est
évidemment u être contingent ; il cin
est dle même de tout être créé.

De tous les êtres réels, un setil est
néressaire :c'est Dieu.

La substanîce ou l'essence d'unt ê,tre est
ce qui constitue cet être ; le mode est
l'ensemble (les qualitês out accidents qui
peuvent varier'.

Par exemple, danb uin poteau, la subs-
tance est la matière tbois. fer out pierre)
dont le poteau est fait ; le Mode consiste
dans la forme tronde on -polygonale), la
hauteur, la grosseur, la couleur, le
poids.

Ont î.omme e/lèt toute chose produite,
que ce soit uin être out un fait quelcon-

qe;et l'on nomme cause te qui produit
Uni êtr on1 uin .

Plar exemplle, nmn poteau nmiis vit place
est lin elllèt. avyant pouir cause le travail
des ouvrIIiS quti l'ont préparé ou dressé.

De même, la germination d'uin grain
de blé est uin effet, ayvant pour cause lin(,
certaine action de l'humidité et de la
chaleur, dont nous i-gnorotis le sqicret.

Mlesure des grandeurs, unités.

.llesurer umie granideurt, c'est la compa.
iri à mneer granudeurt <le nii*ine espè!ce, que

i l'on nomme linit6.
Ainsi, don appelle imnùé uine grandeur

à laquelle ont compare les grandeurs de
Inême Csp;èce, pouir les mesurer ou1 les
évaluer.

Dans lu iesuter <Vu tin grandleur, on1
chchîe combien de fois la grandeur cou
tient l'unité, ou mine certainte partie de
l'unité.
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Le résultat de la1 comparaison1 est un
nombre, et soli expression est «aussi
nommée noml)bre.

Ott peuit dlonie dire qu'un nombre est
l'expression d'une ou plusieurs unités
oîx*.parLies d'unité.

Dans l'é%vatlua;tion d'une q1randcn' dlis.
continue, l'unité est nécessairement l'uni
de-, objets que l'oit compte.

Par exemple, dans 'év'luatioti dut
Personnel d'une école, lnité est til
élève.

Eni comptant des obj 'et$ tin par ' un, Mn
dit' successivement,. lui, deux,\ trois,
quatre, cinq, six, sept, h uit, nieuf, (dix,
onze, do0uze, treize, quatorze. quinze,
Seize"'.

Dix unités font une dizaine, dix dizai-
nies font uit cent ou une centaine, dix
"Cixtaines font tit mille; raille mille
font un million, mille millions font tin
billion out milliard, mille billions font nut
trillion ...

On compte les dizaines, centaines,
mille.., comme les simples unités.

Dans l'évaluation des grandeurs con-
tinues, le choix de l'unité est arbitraire;
et c'est dle là que vient la diversité des
unités dle mesure d'un pays a unt autre.

Aut Canl, par exempe on emploie
lavige pour î mesuirer leslgueurs, la1

cem'ae carre'c pour les surfaces, la verge
cube pour le., volumnes, le gallon pour les

:aaié,la livre Ponur les poids, la
piastre pour les valeurs monétaires.

.La verge <oui le yardanglais) nie répond
a atucune dimension fixe dans la uiature.

En France, emi Belgique, i Suisse et
tni italie, ainsi que danis les r'elations
internationales des savants, ont emploie
un systè?nc d'uiitiés le mesure dont la
base est prise dans les dimensions dut
Globe terrîestre: cette base est le mètre,
dont la longueu r égale la dix millio-
niénme partie dIu quart dut nméridien-

o0

Algèbre

'Rléposes atux prog-rammines oflieles -je isip-

1. Algèb>e.-2. Lettres.

1. L'.4lgèbrc est lascience des nonmibm'es
repi-ésen tés par des lettn'es, prises comme
sy mboles généraux.

Ou1 peut dir'e que 'lgben'estaut-e
4.liose que l'Arith métique généralisée.

On1 y emploie aussi les clitlres coucur-
meinutent avec les lettres.

Pour' représenter les nombres n'ont pas
dle valeur déterminée ; oin s'en sert dans
le double bu t d'abréger- et de généraliser.

Rxeniple d'*abr-éviation. L'oi-sq u'l un pr-
blèmne a pourî objet. la reclierîm d' En
nombre, ou représente ce nombre iin-
con nu par ine lettre (or'di nairemen t
X, y oit z> ; c'est tcomme tnti onm provi-
soil( valuîe l'on don ne à c<a nombre, ce
qui per'met de le désigner' et d'eu parîler'
avec facilité.

Aure e.renple. Il y a dans les sciences,
cert~ai ns nombres nion simples, qu'on a
souvecnt à rappeler -, oit leur- donn1e un
nom et un symbole, 'avoir' une lettire
de l'alphabet- Tel es't le cas dIu famiieux
nlomibre 3,1 41 592 653 ... qui a une infinité
de ehll'fres, et qui exprime combien di'
fois la longuleur d'une cir-conférence
contient la longueur du diamûtre ; (,t,
nombre est appelé pi, et se représente
par- la letti c gr'ecque du nmême nmni.

fi'xenmple de généralisation. Lorsqun'on
veut parler d'un nombre quelconque,
sans le préciser, ont désigne ce nombre
Par' une lettre, -i par-exemple ; le double
de ce nombre, sera 2n, le triple sei'a 3n, la
moitié sera 11.n oit 1I/2 ; toute Pi-opriété
que l'on pourra constateir sur e
symboles glénéraux sera applicable à
unl lionihî-e quelconiqu.

3. Signes.

Eni Algèbre ou emploie trois sortes de
signes, savoir-

Les signes out symboles des quanitités.
les signes dles opérations,
Les signies de relation ot (le compa-

raison.
Les signes ou1 symboles des quantités

sont les lettres de l'alphabet et les
chiffres (le l',%rithimétiqute.

les signes d'opérations et (le relations
sont les mômes qu'en aritjimétique
exemples:

Addition 3X + 2ŽX = 4-
Soustraction 5x - 3xv = __)

M ultiplication 3x x 4 = 1 2.v
Division 12x : 4 = 3x
Puissance (3ý) 2 = 9x2
Racine = 3X
Dans tous ces exemples, x désigne tel

nombr)me qu'on voudra.
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Voici coinnîcitit L'î,ioiîîei it les signies
et lei foiîultes, que nlont eni de
donner

Addition :3.r plus 2.r éc-alvnt 5xr
Soustrartion 5 on xgln .'
.Multiplication : & multiplies par, .1
CDivision 2diiépa éaln3;
Puissauve vl'éeé uiarr* égalent

9.r deux
litacill uc la pi'aceu carrée (1t, 9.r d et,ý

La nli ni ti pI iction s'in diqune encore
par unt po inlt placé enitrec les deux
fiaclir: :'

3'. X 'f = 3X.4 2
Il est d'usage (le sous-entendrie le

signec de la nltpcaonentr'e deux
lettrtes, oit bieni enitre titi nombrîue ord i.
uxaira et une lettre

2xi, signifie e2fois x
3-V signifie :3 fois X
eur sig'nifie il fois.x, on .l; répété auitan

de fois que l'indiquie le symbole n.
La division s'indique encor'e sous la1

forme fractionnaire:

2 f i = 1X14 = 3.V

<Iîc'î,onsis aux praogr'amîmes. olic[els de2 1862

2.Cil.collfl.?.Cllcc. cer'cle, dlivision~ de la
cir'confér'ence.

Oi appel le ci'confér'ence uine ligne
courbe dont ltus les points sont a une
mêéme distance d'uni point intérieur
qu'on nomme centlre.

Exemples <le cir'conférenice.% le bord
du*1ne assiette, le tout- d'un cadran

Ont appelle cer'cle la surface planie
litee par la circonférence.

-Si l'ont ne fait pas attention à l'épais.
~exla peau tend LuO d'un tambonu' offre

l'exemple d'un cercle.
Une surface plane est uine surface sur

laquelle ont petit tracer', dans touts les
eris, des lignes droites indéfinies.
Exemples :le dessus d'une table, le

plancheru d'une chambre, la surface
4111 unmii'.

Oin appelle tire tine pîartie q~uelconiqueI
d'tin'! circonfé.rence.

Ont considérae ordinairîement touite
CîrconlîeliCe comnme di visée cil .60
pal-tics égales, dont chacîie est. un1 tirc
(d'111 degrîé.-L'arîc d'titi degré est plus
oit iioinis grand, selon que la c'ircon)l'é-
rence est ieemniîw plus out moins
granide.',

La dcmi-circonfôî'encé, n'est autre Chose
qu'n arc de 180 degrés.

Ont nomme rapporteur tin instrument
(le dessin sur lequel se trouve une demi-
cirlConi ference divisee cil degrés.

Le quart de la ciofSecqu'on
linmme tquelqtuefois qucidranit, uî'e.st utre
chose , l'un arc de 90 (legrés.

Ont trace unle cir-coniFérenice à l'aide
d'un compas. l'e ennu.q's est uiti ilistru-
mien t de dessin 'for-mô !de (deux branches
assemblées à Charnière, et pouvant
s'ouvr'ir plus ot nmoins ; out tient I*Lne
(les pointes fixée itu centre. et l'ont trace
la circoni6rence avec l'autre pointe.

,es chiar.pentiers, menuisiers, ébé-
nistes, serriiriers, et autres ouvriers se
servent du compas.

La longuèuri de la circonférence égale
environ 6 fois et 283 millièmes la
distance entr'e les points dui Compas, et
la longuieiii' de l'arc d'tit degré et les
M '? diiiillibimes, soit environ 115'4 de

cette mie distance.
Si la distance des pointes dui

compas est de 1 verge, la
longueur de la Cii'confé-
rence est de .................... 61 -283 183
et l'arc d'un degré est de.. W~ 017 463

Si la distance (les pointes est
de 1 mètre, la longueurx de
la circonférenîce est de V. ' 283 183
et l'aic d'un degré est de.. 00 017 463

o-

Physiqlle
OBJET DE Làa PHYSIQUE, DIFFÉ~RENCE A~VEC

LA cilJM!s.

(Répnses au.\ programîmes officiels de 1862)
La Physique est la science des phiéno-

mènes qui s'accomplissent sur les corps
sans qu'il y ait altération dans leurs
propriétés.

La Chimie est la science des phiénù-
mènes qui s'accomplissent sur les corps
avec altération dans leurs propriétés.
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Le mot phénomène n'indique ici rien
d'extraordinaire, mais seulement un fait
quelconque qui se produit : le mouve-
ment d'une pierre qu'on lance, l'inflam-
mation d'une allumette qu'on frotte,
voilà des phénomènes.

Dans le premier de ces phénomènes,
il ii'v a aucune altération dans la
nature ni dans les propriétés de la pierre:
c'est un phénomène physique.

Dans le second phénomène, il y a
altération du phosphore qui garnit l'ex-
trémité le l'allumette ; ce phosphore
brûle, et se transforme ci) ini corps
gazeux qui n'a plus les pi-opriétés du
phosphore : c'est un phénomène chimi
que.

Les anciens réunissaient sous le nom
de Physique toutes les sciences qui s'occu.
pent des corps terrestres et des phénomè.
nes matériels.

On en a dét.ché d'abord, sous le nom
d'Ihistoire naturelle, la science des êtres
minéraux, végétaux et animaux répan.
dus sur le Globe ; puis, sous le nom de
Chimic, la science des phénomènes se
produisant avec altération des propriétés
des corps.

Aujourd'hui, on en sépare, sous le
nom de Mécarique, la science des forces
et du mouvement, quoique les premiers
principes de la Mécanique continuent à
étro étudiés en Physique.

La Physique, en son état actuel, peut
être considérée comme se composant de
cinq parties :

1. Des propriétés spéciales des) solides,
des liquides et des gas ;

2. L'acoustique ou étude des sons
3. La chaleur et ses effets sur les corps;
4. L.'électricité et le magnétisme ;
5. L'optique, ou l'étude de la lumière.

o-
Chimuie

(néponso au~ programmes offiieels do 1862.)

De la cohésion et de l'o/inité.
Le premier fait à constater en Chimie

est la distinction (les corps simples etdes
corps composés.

On nomme élément ou corps simple un
corps dans lequel on ne trouve qu'une
seu le et même espèce de matière.

Tel est le fer, dans lequel on ne peut
trouver autre chose que du fer; tels
sont de même le soufre, le phosphorc, le
carbone ou charbon, le Zinc, l'étain le
cuivre, le plomb, le mercure. l'argent, l'or.

Un corps composé est un corps formé
de plusieurs éléments différents. Tels
sont:

L'eau, qui est formé : de deux gaz
différents: l'un qu'on nomme hydrogène.
et l'autre qu'on nomme oxygène;

Le pitre, qui est formé d'oxygène, de
soufre et d'un métal nommé calcium;

Le sel de cuisiue, qui est formé d'un
métal nommé sodium et d'un gaz nommé
chlore;

L'huile, qui est formée de carbone et
d'hydrogène;

Le sucre, qui est formé de carbonc,
d'hydrogèi.nc et d'oxygène.

Lorsque plusieurs corps simples s'unis.
sent pour former un nouveau corps, il
se fait, de molécule à molécule, une
union intime, à laquelle on donne le
nom de combinaison.

Il suit de là qu'un corps simple est
formé de molécules simples, et qu'un
corps composé est formé de molécules
composées.

Par exemple, un morceau de fer est
une agrégation (le molécules de fer; et
dans un morceau (le sucre, chaque mo-
lécule renferme du carbone, de l'hydro.
gène et de l'oxygène.

On nomme cohésion la force d'adhé-
rence des molécules d'un même corps
les unes avec les autres, et affinité la
tendance des molécules hétérogènes à
s'unir pour former des molécules com-
posées.

Par exemple, c'est la cohésion qui unit
les unes aux autres les molécules dt
fer; c'est l'a/finité qui réunit les molé-
cules de carbone, d'hydrogène et d'oxygène,
pour former chaque molécule de sucr.-;
et c'est encore la cohésion qui unit entre
elles les molécules composées d'un mor-
ceau de sucre.

La cohésion est forte dans les corps
solides, faible dans les liquides, nulle
et même négative dans les gaz, puisque
leurs molécules tendent à s'écarter le:
unes (les autres.

-- o--

Histoire naturelle
(îlepor.ses aux programmes ofteielb de 1b64

Caractères qui distinguent les animaux
des végétaux.

Les animaux et les régétaux sont com-
pris sous le nom commun d'étres orga-

t. 21



- -~ ~ ~ JURNt>*IAL *JAJDU%...'J.

uîisês, parce qtu'ils forineit des êtres
isolés, ayant tîne forme et dles dimen-
-touls déterminées, Lveu m~ ranles
pouîrse iourrir, vi% re, et dlonner nais-
sanlce;à d'atrtiestrtes qlui leur ressen-
blent.

Ils ont tite naissanco, unie vie, tille
mort.

l)e Plus les animaux sont (les êtres
doués de sensibilité et d'activité ; ils
sont détachés dut sol, et se transportent
oit ils veullent.

Ice végétauit\i i*tii senisibilité ni
activt; ils sont fixés au sol, et nie
peuvent changer (le place.

On cite certains végétaux qlui chaît-
gelt la disposition ou1 l'aspect de leurs
feuilles on (le leurs lieurs pendant la
nuit ; par exemple, le robinia ou faux
acacia laisse abattre ses feuilles pendaut
la nuit, et les relève en présence du
Soleil ; mais ce n'est là qu'un miîve
-lent automatiquie et inconscient.

L'animal est susceptible (le douletur
ot de contentement z il peut, selon son
instinct, se mouvoir ou se tenir atu
repos.

Rien de pareil nie se passe cdans uni
végétal.

Les conditions d'existence de i'ani-
mnal supposent en] lui un principe nion
matériel (le la vie, recevant les impres.
Sions, et déterminant les mouvenments
nmais cette âmne de l'animal est incapable
de- penser -, les actes qu'elle fait accom-
plir nie sont pas le réstultat d'une dél i-
bération, mais le fait (le l'iinstinct (lotit le
Gréa1teurI l'a dotm"c,.

Il il'% a donic dans l'animnal ni mérite
ni :léméri te. et pa su i tc, atîcu nie raison1
de su rvivam'-ý* dc (.ette ârne !Ion peul.

Mais *hOnine, se Présente aui dessus
it règne animal, avec une tinte capable

de sentitr et de vouloir, (le connaitre et
,le Juger, de raisonner et de délibérer,
dle parler et de chanter la gloire et la
puissance (lu Créateur de tou tes choses.
A1 luii seul il constitue un quatrième
1r2g"Ie, le règne intelligent on 7raisonnable.

Votus demanderez peut-étre pourquoi
l'an imal ne pale pas.-Que voulez-vouis
uîul'il dlise ? il nie pense rien... L'hommne
pecnse sa parole, et il parle sa pensée.

1-Le prêtre jugé p.ar U[Cel.fi

-le re< us mion édUcallin dans ali
Petit collège d'e*%cellenits prétrcs qui
ru alppircilt le latin à l'anciennîe manîero
(C'était la bonnîe).~ Ces dignes ecclésial-
tiques étaient les' hommes les plus re>-
pectables (1u nionde. Sans rien (le Co
qu'on appelle maintenant pédagogie, ils
pratiquaientl hlpri ir règle de l'édit
cation, qlui est dneas trop faciliter
des exercices dont le but est la diflicult;é
vainzue. lis clierchiaient par dessus
tout à for-mer d'honnêtes gens. Leurs
leçons de bonté et de moralité, qui me
semblaient la dictée mêème du cSeur et
de la vertu, étaient inséparables du
dogme qu'ils enseignaient...

L'e fait est quc le viai que l'on dit des
moeurs cléricales est, selo1 mo1n1 expérienice.
dénuté de ltit fondement. J'ai passé treize
ans de mna vie entre les mains deýs
prêtres, 'je n'ai pas en l'ombre d'uin
scandalQ.

JF N*Xl COS'u E Inu ilONs PI-ItTftF."

0o

1. Votre estomac est le cheval qlui porte
tout votre bagage ; avec de sages inéna.
genients, il petit vous mener l'oin ; mais
si vous le chargez outre mesure, on nit
lui laissez pas de repos, il laissera votre
bagagceonoueion de NVanlta

2. En limant on fait d'uneti poutre une,

3. lHeureuix qui pecut rendre à son pèr.:
et a . a mère Lotis les soins qu'il en it
rcçnis dans sou enfance ! Plus heureux
ent-ore qui leur renil leurs souires.ý leiii-
caresses, leurs joies. lélur folie, et y me;
autanît d'aff'ection ! Un grand ileos*
quelquefois une seconde enfance ; pour:
quoi la piété filiale n'irait-elle pas aIsýS.
loin que l'amour paternel et miaternel
.- axime chinoise.

*1. 1:nifaint, honore Ltie< et toi,
pere, ol)serveiio.-Pr-orerbc grec.

5. A chuque méhn,son mauYais
jour.

G. La punition est boiteuse, mais elle
arrive.->rovcerbc espagnol.

7. Dieu n'a fait personne pour l*abaii-
dlon uie.- Prover-be portugais.



-J.OURNAL D'EDUCATION

L'EXISTENCE DE DIEU

SSo1.o. T'es cieux ilnstruisent, la terre A ré- vércr leur auî- teur Tlout vi.

I .'. -=*- =

que leur glube eu- serre Célèbre tit Dieu cr-ateurl Cioeuit Olt! quel

<JJ

c<ujs !Quele gauder l-il- iii eQuelle divine lutrint.- Ili- o Résul-

2 s e ElE=~~ Ezý:=~i ===_-----

-te (le letr-s :îc- cords!

De ,a piissane Immortelle
Toôut parle, tout nous inistruit
Le jour au jour la r.tvèlc.
La nuit rannonct à la nuit.
Ce grand et superbe ou vrage
N*eSt pas ptour Moulne uin langage

Obscur et mystériptix
Soit attuîirale srqctur-
Est la voix dle la nature
QuIi se I*iit ententIre ails vcu'c

Danis une éclatantei voûte.
Il a placé (le ses main,
Ce soleil qui, dans sa routte.
Eclaire ltus les htumnains.
Environné <le lumière,
Cet astre ouvre sa carrière,

Comme lin époux glorieux
Qui, dlès l'aubc matinale,
De sa Co-jcte nupt;.tle
Sni-L brillant et radieux

-. 1 -

L'univers, à sa présence,
Semble sortir (lit néant.
Il prend sa course, il savaci,
Comme un stîpierba g4ant.
lientifl sa marche fécondu
Emibrasse le tour duinontle
Dans le cercle q1u'il décrit:
Et par sm chaleur puisssant.e,
La nature languissanie,
Si, à-anime et se nourrit

0 (lue tes Seuvres sont bielles
Grand D)ieu ! qfuels sont te., bienfaits
Que Ceux qui te sont fidèles
S;ous ton joug- trouvent d'attr-aits
Ta crainte inspire la joie,
Ello assure notre voie,
Elle nous rend triomphants
Elle éclaire la jeunesse,
Eýt fait briller la sagesse
Dans les plus faibles enfants!



.IOUINAI1 D'El)UCATION

LIVRES D'ECOLESj
approuvés&
~rir rS LUMISSAIIIES D'ECOLES1

M 11. pourront se procuirer chez totis les
i libraires de (teb)ec et des auitresý %illcs dei
j e<'te Pro% inue leb ltsi Les sut ants.

TEN-iFD LI% îuES Un partie simple et en partie
double, par 1. Napoléon Iacasse, Pi-of..
à l'Ecole normiale-Lavai.

C'est lo seul ouvrage do ce genre, forme
'anglaise et publié en franç-ais. L'enseigne-
ment do la Trentue (les livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures, soit me-
dÙles out académiques. -Prix $5.30 la (toit-
zaine.
Gn,&AikiE iAN'ýAisE tle Lhîomonid teléments

i 'i5U.', revuLs et augflICfLVbs, Isar le

llnoiE-sLa à,t. k ftAALasà dl'cole normale.
Laal, l'auteur a dorné dans cette gram.<
maire l'eiisoin.nemienitttt français qu'il donne

Ià ses élèves-maîtres et maitresses: aussi,
pour suivre le mèrne enseignement, s'est.on
empressIé d'adopter ce, livre dans la plupart
(ldes e-coles élémnentaires, auxquelles il est

jspécialement destine- l'ri.x $1.50 la douzaine.,
IE.,zuicîcEs OrtTIIOr.InAl'iiQu;ES sur les Elêmentsl

et Ja s% icd la grammaire françraise «die Lliumtoltsd, Isar le »îme -l'ri% 50

Copi-uIgic ls Ext'reice:, orthîograph!iques,~
pyias'îar le inu½c.->rix :30 ets.

chlaque copie.
* futAiTE WlANALYSE 4GItA)»iATICALr, d'l*"s.IVe

logique et Ie îîoictuatioîi ,pai'lr îu
l'ri-, $2.7à la dlouzaine.

i.PlilikT ot ~ialar 'd".jrMlI
i E. juniait àtIV. l.acasse.

Cueit livere est aujiotrdl'là aý doptu 'ais
*presque tolites les écoles tic la Provinice deI
Québec.-

Ces six ouvrages aplîrouvert par le Conseil,
i-a, i inîstruction [luueS itgeneraiemeni jfadlopté's dfans les écoles communes tic le
l'roinct du Qttùbec, et les cinq piremiers,
dans plusieurs seminaîres out colI;-'gos.

pour' les achats 'cn gros, IMM. les libirairet
devront s'adresser àsi

FiV. Lége-r Bosci.
* Propri;étaire du% Coîmnirj'du Canada.

N. B-Le soussigné lirolte de cette ocra-i
tsion pour remercier ses anciens élèves insui-
tuteutr> ou institutricesj qui ont déjà intro-

~i diit. ces livre.% (titis leurs écoles, et auissil;
porengager les autres à suivre leur exenîpît

lo'- -areux tous le mnoyen le pîins sûr du*
<rendre Iac.le; Ct iftorme leur enîseigneenit

t(lut Français et du la Te'nue des livres que
d'adopter les ouvrages dje leur professeur.

NAPOLEON LCSE!
Québec. javr18.

ltnreaii des Exannaitcirs
(:ATIIOI.IQUES DE Qt>IHlil.

1 A la derièr'te assemblée de ce Butrteau,.
le mardi ler' février-, 2-2 aspirants ont
été examinés, et il a été octroyé Il
diplômes pourt l'enseignemientprimait-e.
(lot.t 9 pour école élémentaire. Il pont'
école-modèle et i pou r é%le acadéemiqtue.
Parmti ces aspirants il lie s'est pr-ésent"-
qîîl'u n iinsti titenli', M n i obtenuun l
dliplônme d'école.modèle.

o -

Inistituiteurs

A\'IS.-Niotis pubhlie'ons dans ce jour-
mil des demandes de places potur les
institteurs et les inslitztz'iccs à raison
&i '25 centins ponu' deux insertions, et
des deniandes d'inîstituteutrs et d'isti
tutrices par les uîîiiaié coIair-eý
à r'aison (le 5îO eentinis polit deux iniset-

Avis imuportant

L, pueraoihuîes (lui î'cce% run1t le pr-ébent
ntumér'o sont ium~itées à l'exainter aved,
soin), (le mnanièete à se î-eidî-î' comlpte (le
lumnpurtLance di' celIte putblication, et dIk
litérêt, qute chaque inustituteur peut y

trouver'. P~our se déclat-er- tbonniées.
dans le cas oit elles lie le eraieiit pa<
déjà, il :sllliî'at que ces ieu.onnes Coni-
ser*vent cuv pî'eilier iîtnéi'û, les sui -
'-ants leur seî'ont tot-s u'slts le:;
jeudi$.

- (ONDITIONZ; -

couiriiei' du Cianada
9"t-î-x ~ '81vmIeuan

EDf TION QUOTIDINNE.

CN A Un an.. 60
E T -ix mois '......*MI.6

i.*.r,\rS,-u.NlD. (Trois amois-...'.1
Uit ai]-------.....25s 5L

ANZ;IiG*.,t'TEt.... S ix moi .......]2.6 -

T.'lrois moi_ý.....6.3
<Un an------...ae-

FIIANci .... .... Six mois-......30
I.Trois mois. .... ]L -

Iiiiiiraii e~t publ ié par Lf.ç.F:it l3iOUEI
sru linade, Qtelp,c.


